
VOL. 11. MONTREAL, 1cr DECI~MBRE 1681 No. 101

FEUJ LLET-ON
PARAISSAN T

IL-LUSTRE
LIE JEUDI

$1 .OU PAU A'Nrix. MORNEAU & OIE., PROPIÉTAIRES.M 2 OBNTINS LE NumiRo

LES. AVENTURES DU CAPITAINE~ VATAN
TROISIÈME PARTIE

XVI

1QUELS PURENT LES COMUENtEMENTS5 DU 8IÉGE DE
MONTAUB3AN

Cette vue, pou rassurante pour les négociations quo le conn6-

A Plusieurs reprises le due de Rohan s'introduisit incognito
dans le ville, soit pour exciter par sa présence le courage des
habitants, soit pour surveiller les travaux de défense, et s'assurer
quo la ville était bien réellement en état do résititer.

Cependant, l'excitation produite chez les protestants par les
fautes que commettaient sans cesse les assiégeants«, dans leis com-

Il fit quelques pas$ chancel, tourna sur lui-méme et tomba comme une masso.

table voulait entamer, lui donna fort à réfléchir. IB rcconnut qu'il
n'avait plus rien à attendre, que par la force, de gens aussi
réEolus.

L'ordre fut donné, et.-les.napproches se firent de tous les c6tés
fortbravcmcnt.

Cependant, le connétable connaissant la faiblesào.de.la gar-
nison,.no désaspérait pas de s'earerdc la ville ; touten se tenant
à '%bri, crainto do malheur,. il faisait,,par ses générauxr pousser

vigurescne~tles.travaux ds6~

1Unepo!tý.d Montatý6a était.re3tée libre i cette porte 4tait

mencements do -l'nvestissement deola vil!e, s'était peu -1ptu cal-
miée, et> comme une impulsion vigoureuse et mieux combinée avait
été imprimée au mouvement do l'armée royale, cette copflance
factice avait .poqu à peu fait:plnce au découragement.

En effet, la garnison était, tiès.faible, -les vivres rare, Ies
bouches inutiles.fort nombreuses; ce n'était q,,u'avec dcs diffiultés
oitrônies qu'on parvenait de temps en temps à ravitailler la ville
pour quelqlqes jours.

Prffluoýton les convois étaient interceptés par les troupes
du due d'A&ngoulême, qui. sans- cesebattaient la compagne dans
tous les sens. D'un autre côté, malgré lcs apparitions que le.due
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